
fai' .b!e. 1« plu» nobi» et Ip piu> impérieux

dea «ttributa de notre etpèo*. C'est un
véritable leni qui ne itunit Jamais nous

tromper.
Pourtant, si l'on se permet quelques éclaira

de bon eena. on conviendra qu'il y a quel-

que chose de plus fin que do manger 4 sa

faim : c'est ie manger en proportion de ses

beiioin».

Nous a fi* vu déjà qu'il faut manger en
raison d on travail, pr,s autant le H' .ûu>

che que la semaine (1) et pas autr ' ans

les "mortes saisons" qu'aux ép> .-> da
"gros travaux". Plus on fait de o usea.

plus il faut de recettes.

On ne doit pas, non plus, manger autant

(pour le même travail) en été qu'en hiver,

alors qu'il nous faut produire de la chaleur

pour résister au froid extérieur.

Il importe ég; lement de manger en pro-

portion de son âge: un adolescent dans
répanouisseonent de ses dix-huit «ns plus

qu'un homme d'Age mûr et un adulte plus

qu'un vieillard «u déclin.

Il faut, de plus, tenir compte du poids du
corps. Un enfant de quarante livres man-
)<erait-il autant que son père qui en pèse
300, que personr ">, dans la plupart do nos
fat 'Iles, ne s'er «loevrait ni ne songerait

à enrayer ce cv esens. Plusieurs même
trouvera, en* l'e. .«.ai "bien intelligent" et

inarc.T^é au ?.ont pour de (hautes destinées !

Il ne taut pas, non plus, exagérer les

exigentife. 1'^ la croissance, ni s'en préva-

^ir pour ^KMisser le gavage des enfants A
ses extr&nee limites. Pour s'eu persuader,

rappelons que l'enfant croît «n taille 2i

fois plus dans 1* première année de sa vie

que dans n'importe quelle année subsé-

quente. Pourtant, un peu de lait «ufflt alors

pour toutes fine d'entretien de la flamme
vitale et du développement de la char-

pente (2).

Puisqu'il faut si peu de nourriture A

l'époque la plus active de la yie. ï\ s'ensuit

que la modération est de bon «loi partout

(1 ) C ai ne parle pas de ses maux de tête du
dimanche?

(2) Cessons donc de purger pour !eurs "hu-
meurs " le* pauvres enfanta mral élevés, qui
mangent, comme des poulerts, & toutes les heures
du Jour. Ramenons-les ft trois renias ; diminuons
d'un tiers ou de moitié leur ration, et l'on verra
sécher leurs bobos comme par enchantement.


